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CRITIQUES

« La morale est affaire de travellings », 
disait l’ancien critique Luc Moullet. Et de 
choix de mise en scène, pourrait-on ajou-
ter. Surtout après avoir visionné Bidon-  
ville – Architectures de la ville future, 
un documentaire oscillant entre sensibili-
sation et indécence formelle. Le sujet : cet 
espace urbain de pauvreté émergeant en 
périphérie des grandes villes. La manière : 
celle d’un cinéaste, Jean-Nicolas Orhon, 
dont les visées esthétiques s’apparentent 
aux aspirations d’un cénacle publicitaire. 
De fait, quoi de mieux que de filmer la mi-
sère humaine en utilisant l’artillerie 
lourde : photographie soignée, travellings 
sur rails… Ouf! Autant d’argent qui aurait 
pu être investi en services aux commu-
nautés dépeintes dans ce film. C’est Moul-
let qui en ferait une syncope!

Hormis ce pénétrant malaise, il faut re-
connaître que ce long métrage n’est pas 
dénué de qualités pédagogiques, lesquelles 
sont véhiculées par un défilé de têtes par-
lantes dont chaque intervention ponctue 
les images. L’une de ces têtes, le journa-
liste Jeremy Seabrook, y va d’ailleurs de 
propos fort éclairants sur ces agglomérats 
de maisons de fortune. Pour lui, la 

naissance des bidonvilles est indissociable 
de l’industrialisation des milieux agricoles; 
d’abord de subsistance, l’agriculture s’est 
rapidement mutée en activité producti-
viste et mécanisée, fruit d’une rationalisa-
tion hautement chérie par la modernité. 
Or, l’outrance de cette transformation a 
laissé en plan des milliers de gens qui, pié-
gés par la logique capitalistique, ont dû 
quitter les campagnes pour se réfugier près 
des villes, là où les emplois se trouvent. 
Mais il y a un problème de taille : la super-
ficie des cités a ses limites, tout comme 
leur structure économique — et il est im-
possible d’absorber une si grande marée 
humaine. Ne reste plus qu’aux soi-disant 
parias à vivre en marge, dans des maisons 
bricolées à force de débrouillardise. 

Et ce n’est malheureusement pas un phé-
nomène passager. Au contraire, la vie est 
en déliquescence; l’accroissement de la 
population mondiale est inversement pro-
portionnel à la diminution des ressources 
naturelles disponibles, annonçant les pro-
dromes d’une extinction de l’homme. Les 
bidonvilles existants ne pourront donc 
pas être éradiqués. Pis encore, d’autres ap-
paraîtront sans doute, régulariseront la 
situation jusqu’à créer une classe sociale 
astreinte à la calamité perpétuelle. 

Un rayon lumineux surgit néanmoins du 
désastre redouté. Au cœur des ruines se 
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manifestent des élans de générosité 
comme il s’en voit rarement dans les villes 
opulentes. Le surgissement des bidon-
villes va de pair avec l’éclosion d’une soli-
darité cherchant à pallier le manque des 
biens consommables. Cela fait dire à l’uni-
versitaire Nicolas Reeves que ces humbles 
agglomérations portent en elles des solu-
tions pour l’avenir, puisque la raréfaction 
de la nourriture et des énergies fossiles ne 
pourra être corrigée que par un esprit 
communautaire. Le mot d’ordre : faire plus 
avec moins… et en collectivité! 

Il n’est pas étonnant que le même Reeves 
cite l’architecte anarchiste John F. C. Turner. 
Car l’anarchisme, on le sait, est un courant
politico-philosophique aux desseins gran-
dement humanistes. Il n’aspire à rien de 
moins qu’à édifier une société libre, équi-
table et fraternelle, réduisant à peau de 
chagrin l’autorité de l’État. Et quoi de 
mieux pour atteindre cet objectif que de 
mettre le pouvoir entre les mains des ci-
toyens? Quoi de mieux que de faire de ces 
derniers les dépositaires de leurs propres 
désirs, et ce, en les laissant décider de leur 
sort au sein d’îlots communautaires? En ce 
sens, les bidonvilles seraient moins un dé-
sastre qu’une solution anarchiste à l’esprit 
destructeur de l’homme.  

Dommage qu’un tel discours soit livré dans 
un enrobage racoleur. On s’attendait à un 
repas nutritif, naturel; mais on nous sert un 
plat raffiné, conforme à l’impudence des 
petits bourgeois. Qu’est-ce que l’on ne fe-
rait pas pour satisfaire la panse du specta-
teur moyen? (Sortie : 15 août 2014)  
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